
 
LES ADVENTISTES DU 7° JOUR 

 
 
Extrait d’une conférence d’Agnès Lefranc, pasteure de l’Église Réformée 
au Mans, donnée aux END en 2014. Le protestantisme aujourd’hui. 
 
  Peut-être du fait que le critère ultime de l’Église est, pour la Réforme, la 
justification par la foi, donc un critère interne plus qu’externe, la grande liberté que cela 
inaugure va provoquer dès le XVIème siècle un éparpillement du protestantisme. Il faut donc 
se garder de dire « les protestants pensent que… ; les protestants ne croient pas à… ou croient 
à… », car il y a toutes sortes de protestants, parfois bien plus éloignés les uns les autres que 
les catholiques des réformés, par exemple. 
  Nous avons déjà largement évoqué les deux branches du centre de la Réforme, 
celle des luthériens, et celle des calvinistes (réformés ou presbytériens). De part et d’autre de 
ces deux branches, il faut évoquer d’abord l’aile gauche, « radicale », de la Réforme. Dans la 
ligne de Zwingli, l’anabaptisme suisse se détache de la Réforme dès le XVIème siècle, 
marqué par des hommes comme Conrad Grebel ou Félix Mantz. Il rejette le baptême 
d’enfants.   
  De l’autre côté, l’aile « droite » est celle de l’anglicanisme. L’Église anglicane 
a une origine plus politique que théologique. Henri VIII, devant le refus du pape de donner 
son assentiment à son divorce d’avec Catherine d’Aragon, se coupe de Rome en 1531 en se 
faisant chef suprême de l’Église d’Angleterre. Mais la diffusion des idées de Luther donne 
bientôt à cet événement un réel essor spirituel.  Dans chacune de ces ailes, des 
réveils ont émaillé les siècles, et ont été souvent l’occasion de créer de nouvelles Églises, par 
incompréhension des Églises traditionnelles. Du méthodisme est né, au début du XXème 
siècle, le Pentecôtisme, fondé par William James Seymour, un évangéliste noir américain. On 
compte actuellement 150 millions de pentecôtistes « classiques » dans le monde entier, en 
particulier dans les pays du Tiers-monde. Il y a au Mans une Église des Assemblées de Dieu, 
rue Scarron. 
  Dans l’aile « gauche » de la Réforme, le baptisme naît de la branche 
anabaptiste, sous l’influence de John Smyth, au début du XVIIème siècle. Il introduit le 
baptême par immersion, comme signe emblématique d’ensevelissement et de résurrection 
avec Christ. Il y a 42 millions de baptistes dans le monde. Il y a au Mans une communauté 
baptiste, avenue de la Libération. 
  Les adventistes du 7ème jour se sont détachés des baptistes au XIXème siècle, 
autour de Helen White, considérée comme une prophétesse. Ils pratiquent un respect 
scrupuleux du sabbat ; leur culte a lieu le samedi, et est précédé d’une étude biblique appelée 
« école de sabbat ». Ils ne mangent pas de viande, ne boivent pas d’alcool et ne fument pas. 
En 2004, on dénombrait 14 millions d’adventistes dans le monde. Il y a au Mans une Église 
adventiste, rue Cauvin. 
  L’éparpillement n’a cessé de se poursuivre avec la naissance fréquente 
d’Églises dans la mouvance évangélique ; là encore, il est impossible de parler des 
évangéliques de façon générale. Certaines de ces Églises sont membres de la Fédération 
Protestante de France, d’autres du CNEF (Conseil National des Évangéliques de France), 
d’autres sont très fermées… mais la réalité de ces Églises est aujourd’hui incontournable ! Le 
phénomène des Églises ethniques, en particulier africaines, est aussi très important. Au Mans, 
il y en a plus d’une dizaine ! 
 



Extraits de l’article Église adventiste du 7° jour sur Wikipedia 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Église_adventiste_du_septième_jour 
 
> Début de l’article : L’Église adventiste du septième jour (aussi appelée par abréviation 
« l’Église adventiste ») est une dénomination chrétienne née d’un mouvement de réveil 
protestant interconfessionnel conduit par le prédicateur baptiste américain William Miller 
(1782-1849) entre 1831 et 1844. Le mot « adventiste » vient du latin adventus qui signifie 
« arrivée », « venue », « avènement », en référence au retour du Christ annoncé par la Bible. 
« Septième jour » désigne le sabbat (samedi), le septième jour de la semaine, considéré par les 
adventistes comme le jour biblique de repos et d’adoration. Avec plus de 18 millions de 
membres, c’est la douzième plus grande organisation religieuse dans le monde et la sixième 
du point de vue de l’expansion internationale. 
 
Sous la direction de ses cofondateurs, Joseph Bates (1792-1872), James White (1821-1881) et 
sa femme Ellen White (née Ellen Gould Harmon, 1827-1915), l’Église adventiste du septième 
jour fut officiellement organisée en 1860 à Battle Creek dans le Michigan, avant d’établir en 
1863 la Conférence générale (la direction mondiale de l’Église adventiste) 5. 
 
Les adventistes du septième jour sont très attachés aux principes de la liberté de conscience 
dans le respect de l’ordre public et la dignité de la personne, à la séparation de l’Église et de 
l’État et au dialogue interreligieux6. Ils sont fortement impliqués dans la défense de la liberté 
religieuse sans discriminations de religion, de conviction, d’âge, de sexe et d’origine ethnique 
par l’activité d’associations comme IRLA ou AIDLR. 
 
> Selon les adventistes, en décembre 1844, Ellen Harmon (qui se maria à James White 
en août 1846) eut sa première vision à Portland dans le Maine. Elle jouera un rôle 
important comme guide spirituelle, orientant le mouvement adventiste. Considérée comme 
une visionnaire, elle écrivit de nombreux ouvrages (55 000 pages dactylographiées) sur 
la vie et les enseignements du Christ, la vie chrétienne et la compréhension prophétique 
de l’histoire. Elle contribuera à l’évolution de la jeune Église dans plusieurs domaines 
particuliers (la vie de famille, l’éducation, la santé, l’action humanitaire, la liberté religieuse, 
le droit des femmes et des noirs). Grâce à elle, le mouvement prendra une dimension 
mondiale. Elle contribua à préserver l’unité des adventistes, à désamorcer des crises et à 
avertir contre des hérésies mais elle ne formula aucune doctrine adventiste, ni n’exerça 
aucune fonction à la direction de l’Église. 
 
> Les adventistes du septième jour fondent leurs croyances sur la Bible (Ancien et 
Nouveau Testament), comme étant inspirée par le Saint-Esprit (c’est le principe 
protestant de Sola Scriptura, l’Écriture comme unique règle de foi). Adhérant aux 
principes du protestantisme, ils se considèrent comme les héritiers des Vaudois, de la 
Réforme protestante, des anabaptistes, des piétistes, des méthodistes ou des baptistes du 
Septième Jour auxquels ils doivent les doctrines de Sola Scriptura, l’infaillibilité de la Bible, 
la trinité, l’incarnation du Christ, le salut par la grâce, la mort expiatoire et de substitution du 
Christ, l’immortalité conditionnelle, le baptême par immersion, le sabbat, le principe de 
séparation de l’Église et de l’État, la permanence de la loi de Dieu, la sanctification, le retour 
du Christ avant le millénaire d’Apocalypse 20 (le prémillénarisme) et le jugement final. 
 
Les adventistes considèrent la Bible comme leur unique credo. Estimant que la vérité est 
progressive, leurs 28 croyances fondamentales ne sont pas un credo, même s’ils croient 
qu’elles sont des enseignements des Saintes Écritures. Quand ils se réunissent en session de la 



Conférence générale, la possibilité d’une révision de ces déclarations existe « quand l’Église 
est guidée par le Saint-Esprit à une compréhension plus complète de la vérité de la Bible ou 
trouve un langage meilleur pour exprimer les enseignements de la Sainte Parole de l’Église ». 
À ce jour, les croyances adventistes officielles ont été énoncées et peaufinées quatre fois. 
 
 
Sur Ellen White 
 
> Le contenu du livre d’Ellen White 
http://www.guadadvent.org/livre/Vers_Jesus/ 
Cliquer sur les têtes de chapitres de la colonne de gauche : le chapitre s’affiche au niveau de 
l’image de droite. 
 
> Faut-il donner une importance particulière au fait qu’elle ait vécu 3 semaines de coma à 
l’âge de 9 ans ? http://www.ellenwhitecenter.org/ellen-white/chronologie Seule une expertise 
médicale pourrait répondre. 
 
> Un catholique ne peut que peut rester perplexe sur son phénomène visionnaire, tel 
qu’il est décrit dans wikipedia, à l’article Ellen White, paragraphe 1.3 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ellen_White La grande tradition mystique catholique (St Jean de 
La Croix, Ste Thérèse d’Avila…) est totalement en retrait sur la question des visions, 
extases, etc. 
 
> Il faut souligner que cette femme, décédée à 87 ans, fut un bourreau de travail, et a une 
production littéraire prolifique hors normes pour une personne qui n’était ni intellectuelle, ni 
théologienne, qualifiée de « prophétesse » par les adventistes… Tout en s’annonçant comme 
très biblique, cette production est quand même dans le créneau des « révélations 
privées », donc sur des sables mouvants… 
Dans l’article wikipedia sur l’inspiration d’Ellen White 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Inspiration_d%27Ellen_White 
on peut lire : « Ellen White a clairement indiqué que le but de ses écrits était d’exalter Jésus-
Christ et de conduire les gens à l’étude de la Bible, parole inspirée infaillible de Dieu, la 
seule règle de foi et de conduite. Elle a appelé ses écrits "la petite lumière" qui dirige vers la 
Bible, "la grande lumière". 
En 1982, l’Institut de Recherche biblique de l’Église adventiste du septième jour publia une 
liste de dix affirmations et de dix démentis sur les écrits d’Ellen White, apportant des 
clarifications sur l’inspiration, l’autorité et le rôle exact de son ministère. Ces déclarations 
affirment que la Bible est "la fondation de foi et l’autorité finale en toutes matières de 
doctrine et de pratique" et que les écrits d’Ellen White "sont applicables et font autorité pour 
les adventistes du septième jour en particulier". Ses écrits ne sont pas considérés comme une 
condition d’appartenance à l’Église adventiste, ni comme une autorité pour les non 
adventistes. Mais ils contribuent à forger l’unité, l’identité et l’orientation spirituelle, 
prophétique et missionnaire des adventistes du septième jour. » 
 
> Dans les cas de prosélytisme sur le terrain, il est bon d’être au courant des 8 principes 
sanitaires de la doctrine adventiste de la santé. 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Doctrine_adventiste_de_la_santé 
et des études sur la santé des adventistes 
« Deux études sur la santé des adventistes (non sponsorisées par l’Église adventiste), 
impliquant respectivement 24 000 et 34 000 adventistes Californiens ont été menées sur les 



quatre dernières décennies. Ces recherches ont retenu l’attention des médias américains et 
du National Geographic. Elles indiquent que : 
Le taux de mortalité à la suite des différentes formes de cancer est 60 % moins élevé chez les 
hommes adventistes et 76 % moins élevé chez les femmes adventistes. 
Le taux du cancer du sein est 85 % moins élevé chez les femmes adventistes. 
Le taux des maladies du cœur est 44 % moins élevé chez les hommes adventistes et 2 % moins 
élevé chez les femmes adventistes. 
En moyenne, les hommes adventistes vivent 7,3 années et les femmes adventistes 4,4 années 
de plus que les autres Californiens du même sexe. 
Cinq principes de la santé (l’abstinence du tabac, une consommation régulière de noix, 
l’exercice régulier et le maintien d’un poids normal) augmentent l’espérance de vie jusqu’à 
10 ans de plus. 
D’autres recherches effectuées dans d’autres pays, comme la Norvège, la Pologne, les Pays-
Bas ou l’Australie rapportent une longévité moyenne plus élevée parmi les adventistes… » 
Avis à la population ! 
 
> Sites internet 
Le site francophone de l’Église adventiste : http://www.adventiste.org 
Le site international de l’Église adventiste http://www.adventist.org 
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